
Sujet d’adoration

U'^ssonQptio.j de fyLavie

I. — Adoration.
LA MORT D’AMOUR

Adorez Jésus présent sous vos yeux, venant appeler sa ( 
Mère pour la récompenser, après qu’elle aura subi cette der- » 
nière humiliation de la mort. >

Adorez le dessein de Dieu dans la mort de Marie : ; 
pourquoi la mort de cette créature innocente, de cette Mère > 
de Dieu que ne saurait atteindre le décret porté contre î 
l’homme pécheur ? — Dieu veut cette mort pour proclamer v 
qu’il a seul la vie inaliénable, indépendante, vivant d’elle- ? 
même, et que devant Lui toute vie créée doit mourir et ; 
confesser par là qu’elle n’est qu’une vie d’emprunt. Adorez J 
donc la vie de Dieu, sa vie éternelle, immuable, pleine et ? 
parfaite, indépendante et souveraine. r,

Adorez-la en union avec Marie à sa dernière heure : quelle ; 
soumission, quelle acceptation, quel acquiescement au dé- « 
cret divin qui lui demande de sacrifier sa vie et de subir le » 
joug de la mort ! Elle ne mourra pas simplement dans l’a- i 
mour, comme tous les justes que la dernière heure surprend ; 
en état de grâce : elle mourra d’amour. V

Mais avant ce moment béni de la réunion glorieuse, voyez < 
la réunion ineffablement touchante du Viatique. Marie, de- *, 
puis vingt ans, vit de sa communion quotidienne, qui seule ; 
soutient les forces de son corps aussi bien que le courage de « 
sa grande âme ; elle veut recevoir une dernière fois son V 
Bien-Aimé. Elle se souvient qu’il prit lui même ce iatique .* 
avant sa Passion, et elle veut s’en munir aussi pour son vo- £ 
y age de l’éternité. Est-ce saint Jean, est-ce saint Pierre, » 
n’est-ce pas plutôt Jésus lui-même qui apporta cette dernière < 
communion à sa Mère ? De pieuses traditions permettent de 1 
le croire. !

Oh ! adorez avec Marie, adorez avec sa foi, sa piété, son \ 
amour, ses ardeurs, ses transports, son humilité, son anéan- ; 
tissement, sa reconnaissance ; adorez la très douce, très l 

e, très lumineuse et très aimante Hostie de son Viatiq
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